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L’Observatoire de la Santé et du Social de Bruxelles-Capitale publie un Atlas de la santé et du 
social en Région de Bruxelles-Capitale. Cet ouvrage est le fruit de la collaboration de trois 
équipes universitaires (ULB, VUB, KULeuven) sous la coordination de l’Observatoire. 

Il propose au travers de 53 cartes largement commentées, une approche spatiale des multiples 
caractéristiques  démographiques,  sociales,  économiques  et  de  santé  de  la  population 
bruxelloise ainsi que de son environnement immédiat tel que le logement, les espaces verts, le 
bruit… 

Dépasser une vision fragmentée de la réalité bruxelloise
La réalité sociale est complexe ; pour la comprendre et pour agir on a tendance à la découper 
en tranches. Mais ce « saucissonnage » des connaissances, des compétences politiques et des 
modes d’interventions empêche une vision globale de la réalité. 

Mais comment rendre lisible cette complexité sans la simplifier à outrance ? C’est le défi que 
l’Observatoire a voulu relever avec cet ouvrage. Cet atlas va au-delà d’une simple description 
des différentes caractéristiques des quartiers prises de manière isolée. Grâce à la superposition 
des images, la construction de typologies des quartiers et la mise en évidence des interactions 
entre les différents domaines abordés, on perçoit mieux la réalité bruxelloise dans toute sa 
complexité. 

La segmentation de l’espace bruxellois reste figée
L’Observatoire  de  la  Santé  et  du  Social  avait  déjà  publié  dans  un  dossier  précédent  (La 
pauvreté  et  les  quartiers  défavorisés  dans  la  Région  de  Bruxelles-Capitale,  2002)  de 
nombreuses  cartes  montrant  la  structure  socio-économique  de  la  région,  basées  sur  des 
données de 1991. Les données plus récentes (2001) analysées dans cet atlas-ci montrent que 
cette structure a peu varié. Les auteurs analysent les raisons de cette inertie spatiale mais 
mettent  aussi  en évidence les mécanismes,  essentiellement  des interventions  immobilières 
importantes, qui modifient la segmentation de l’espace bruxellois.

Au  fil  de  la  lecture  on  comprend  mieux  par  exemple  comment  la  segmentation  socio-
économique de l’espace bruxellois s’est construite puis maintenue dans l’histoire, comment 
les mouvements de population influencent la composition de la population au niveau de la 
région et des différents quartiers, comment des aspects tels que le niveau d’instruction ou la 
composition de la population (nationalités, âge, sexe) éclairent les inégalités spatiales des taux 
de chômage, etc. 

Comprendre les inégalités spatiales de santé 
Des analyses approfondies des liens entre de nombreuses caractéristiques (âge, sexe, type de 
ménage, niveau d’instruction, logement,  nationalité, activité professionnelle,…) et  la santé 
perçue montrent que les grandes différences d’état de santé entre les quartiers bruxellois sont 
essentiellement liées à la structure d’âge et au statut socio-économique des habitants de ces 
quartiers. Ces inégalités de santé entre quartiers persistent par des mécanismes complexes 
dont l’accès sélectif au marché du logement est un élément déterminant. 



Découvrir les réalités multiples qui se cachent derrière certains chiffres apparemment 
simples
Comme toutes  les  grandes  villes,   Bruxelles  compte  de  nombreux  isolés :  la  moitié  des 
ménages  bruxellois  sont  composés  d’une  seule  personne.  Mais  les  isolés  ne  sont  pas  un 
groupe  homogène.  Dans  certains  quartiers  il  s’agit  surtout  de  jeunes  adultes  hautement 
qualifiés,  célibataires,  au  début  de  leur  parcours  professionnel,  dans  d’autres  plutôt  des 
personnes âgées. 

46% des  Bruxellois  sont  d’origine  étrangère  (nationalité  actuelle  ou  antérieure),  mais  ce 
chiffre recouvre des réalités très diverses : dans certaines zones se concentrent des personnes 
issues  de  l’immigration  ouvrière  des  années  70  et  80,  dans  d’autres  on  retrouve 
majoritairement  des  fonctionnaires  européens  ou  des  cadres  internationaux,  dans  d’autres 
encore il s’agit essentiellement d’étudiants issus de pays en développement….. Ces groupes 
diffèrent non seulement par leur distribution dans l’espace bruxellois mais aussi en ce qui 
concerne  la  structure  d’âge  et  la  composition  des  ménages : la  population  âgée  est 
principalement d’origine belge, des modes de vie commune comme les couples non mariés, 
les familles monoparentales ou les personnes âgées vivant en institution varient également 
fortement d’un groupe à l’autre 

Le taux de chômage varie  fortement  avec le  niveau d’instruction.  Mais   on constate  des 
différences importantes selon la zone de résidence : si, en moyenne, 20% des bruxellois ayant 
un diplôme de l’enseignement secondaire général sont chômeurs, ce taux est de 35% dans le 
croissant pauvre pour 18% dans le reste de la région.  

En région bruxelloise 10% des femmes de 18 à 39 ans vivent seules avec leurs enfants, mais 
dans certains quartiers de logements sociaux cette situation concerne plus d’une femme sur 
trois.

Un document de référence utile pour de nombreux acteurs
Comme les autres documents publiés par l’Observatoire, l’Atlas de la Santé et du Social a 
pour objectif d’aider tous ceux qui sont amenés à définir des politiques au niveau régional ou 
local. Il ne s’agit pas ici de faire un « classement des quartiers » par exemple en quartiers 
pauvres ou riches (même si certains quartiers se situent systématiquement dans la situation la 
plus défavorable et d’autres systématiquement dans la situation la plus favorable, que ce soit 
en  termes  de  revenu,  de  santé  perçue  ou  d’emploi,  ...).  De  nombreuses  caractéristiques 
cartographiées dans cet atlas ne sont pas en elles-mêmes négatives ou positives, mais il est 
cependant essentiel de les connaître pour mieux orienter les politiques et interventions

Les  acteurs politiques locaux et  régionaux y trouveront  des informations solides  et  bien 
étayées pour orienter leurs politiques.

Les intervenants de terrain ont maintenant à leur disposition un outil  pour mieux connaître 
le territoire sur lequel ils interviennent et les caractéristiques de la population avec laquelle ils 
travaillent.

Les  scientifiques qui s’intéressent à la région bruxelloise y trouveront de très nombreuses 
données susceptibles d’éclairer leurs recherches.

Plus d’info:
www.observatbru.be – Truus Roesems 02/552 01 57 – Myriam De Spiegelaere 02/552 01 45

http://www.observatbru.be/
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